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Les debuts d'historien du Dr Eugene Olivier

C'est en 1928, ä Tage de soixante ans, que le Dr Eugene Olivier
publiait dans la Revue historique vaudoise son premier ouvrage d'histoire
de la medecine vaudoise. II nous a paru interessant, en tete de ce fascicule

consacre ä la memoire de l'auteur de Medecine et Sante dans le

Pays de Vaud, de faire connaitre ä nos lecteurs un passage d'une lettre
du 3 aoüt 1943, dans laquelle le Dr Olivier exposait ses debuts d'histo-
rien ä M. le professeur Henri Meylan. Nous remercions vivement
M. Meylan de nous avoir autorise ä publier cette page.

L. J.

Votre geste genereux 1 me fait repasser par les vingt annees
consacrees ä un travail tout nouveau pour moi et pour lequel
j'etais et reste si mal prepare ; et naturellement s'y joignent les
reflexions sur l'avenir. Je devrais me sentir encourage ä achever
la mise au point du volume presque dejä entierement copie, qui
suit notre Medecine, de l'an zero jusqu'en 1685 2; et qui a de

nouveau le gros defaut d'etre un monstre, par ses dimensions.
En aurai-je le courage, meme si Dieu me prete vie? Je ne sais ;

car ayant passe une annee dans les savoyarderies 3, je vois que
je devrais probablement refaire completement ce qui concerne
cette epoque. Et quant au passe, je vois toutes les influences qui
ont abouti ä me guider. Que cela est curieux La plus puissante,
la decheance de ma petite sante, si grave depuis 24 que le travail
ä cote de ma femme ne m'etait plus possible : je ne pouvais conser-
ver le contact ni avec des malades, ni avec les personnes de

Lausanne et du canton qui menaient le travail de la Ligue 4.

Retraite que ma chere femme eut bien de la peine ä accepter ;
eile n'etait pas loin d'y voir une desertion. II est vrai que je la

1 La dedicace par M. Henri Meylan au Dr Olivier de ses Silhouettes du
XVIe siecle. Lausanne, 1943.

2 C'est l'ouvrage, entierement mis au point par la suite par le Dr Olivier,
et qui paraitra au debut de l'annee prochaine.

3 Notamment Mario Chiaddano, La finanza Sahauda del secolo XIII, 3 volumes,

Turin, 1933-1937.
4 La Ligue vaudoise contre la tuberculose.
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laissais bien seule. Autant de problemes devant lesquels nous
etions Tun et l'autre incapables de trouver autre chose ä faire
que de suivre une voie, imposee et non choisie. Puis, les recherches

que mon cousin Jean Olivier faisait alors sur la genealogie de
la famille. Et ce petit fait : ä la mort de mon eher pere, je trouvai
au grenier de Givrins trois ou quatre vieilles pieces concernant
la maison de Givrins ; incomprehensibles, et qu'il fallait, pour
ne pas s'avouer par trop humilie, arriver ä comprendre. D'oü une
histoire de cette maison, et des medecins Prelaz qui l'ont pos-
sedee ; et une genealogie Prelaz ; et pour comprendre leur acti-
vite, le bon Morax 1 n'y süffisant pas, de timides sondages aux
archives cantonales ; et lä dessus le Vuilleumier2, offrant, en
regard de mes essais jusque lä familiaux et bons pour les archives
givrinesques, ce qu'un maitre peut tirer de ses recherches. Je

savais que rien de ce que je ferais ne pourrait se comparer, meme
de loin, ä ce monument, et e'est cela meme qui me permit d'y
travailler sans arriere-pensee ; que chacun reste sur son plan et
elabore de son mieux ce que son sujet lui dicte. Autre element

encore, et fort important: mon manque de memoire. Si j'avais
retenu ce que je trouvais — et combien j'envie ceux qui ont ce

privilege — jamais je n'aurais ecrit une ligne. Oubliant tout,
au fur et ä mesure, il fallut bien recourir ä la plume, pour moi-
meme. Oui, curieux enchainement...

1 Dr J. Morax, Cadastre sanitaire, statistique medicate du canton de Vaud.
Lausanne, 1899.

2 Henri Vuilleumier, Histoire de l'Eglise reformee du Pays de Vaud sous le

regime bernois. 4 volumes, Lausanne, 1927-1933.
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